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1. Introduction. On employera les notations dans [1] et [2].
On d6finira, d’abord, l’op6rateur de convolution associ6 en partie

finie un noyau k tel que rn+, k(r0) M dans un voisinage de l’origine,
et notera kf la convolution op6rant sur une fonction f. Cette op6rateur
applique C,2(Rn) dans C(R) si R->0.

Ensuite, on d6finira une classe M,’, des noyaux, qui contient une
classe N,’," d6finie dans [2]. L’op6rateur de convolution associ6 en
partie finie un noyau de classe M,’, applique continfiment C’2(Rn)
dans C’,-(R) si 0-]/<1. Si k N,, et f e C’2(Rn)(J--O),
kf-- kf--q(k)f, oh q(k) est une constante d6pendante du noyau k.

Finalement, on d6finira une classe M",,,"(m> 1 entier) de noyaux.
Un noyau h de classe M,,,* est, par d6finition, un noyau dont les
d6riv6es partielles d’ordre p(1 < p <m) sont dans M,,,". L’op6rateur
de convolution associ6 un noyau de classe M,’, applique continfiment
C’2(Rn) dans C+,-(R’9 si 02-]/<1.

Comme application, l’op6rateur de convolution associ6 au noyau
du potentiel d’ordre a(m- 1 a< m, m> 1 entier) applique continfiment
C:,(R’) dans Cp+m,2-"+m(Rn).

2. Noyau de classe M’’. Un noyau k de classe M,’(0<yI)
est, par d6finition, une fonction mesurable finie dans R-{0} et
satisfaisante aux conditions suivantes a) et b).

a) I1 existe deux nombres positifs R et M tels que
sup Iz]+,lk(z) <M.

O<lzl<R

b) k(z) est born dans {Izl>R}.
On dfinit, pour e(O R),

k()[f(x--)-f(x)]d + k()f(x--)d.kR,,f(x)
,<tz,<

On trouve une proposition suivante.
Proposition. Soient k eM, et 0<r]<2<l. Alors, quelle que

soit f e C2(R), k,,f(x) converge uniformdment en x e R lorsque e
tend vers O. D’oit la limite est une fonction continue et bornge dans R.

/k un noyau de classe M,,, on associe une application linaire a
02de Ci, (R)(2 ]0) dans C(Rn), en posant,


